
LE SAMEDI

TORT IRRÉPARABLE

Mladamte SmWci.-Poitrquoi n'as-tu p>as parlé à iada
Avant notre mariage, vous étiez en si lions ternies 1

Moecsieu Smith.- Oui. La malliîscreso! Elle m'a ref
pardonnerai jamais dle ma vie.

IlBesoin de moi? qui a besoin de moi?1
-Et qui est-ce qui aiderait la citoyenne à remn-

plir ses buyes?1" dit railleusement le bonhomme.
lirancian allait répliquer, mas un coup d'oeil

de Cathelinette arrêta les mots sur ses lèvres. Ce
coup d'oeil désignait Bernard, qui rentrait dans
son magasin, à l'appel de plusieurs pratiques.

Le sergent s'était rapproché de la jeune tille.
IlVous venez de dire <les mots qui m'ont été au

coeur, dit-il d'une voix très émue. Il n'y a que
quinze jours que je vous connais, il nie semble
que je vous ai toujours connue et toujours aimée.
Oh!1 ne vous éloigdez pis de mîoi ! je ne suis pas
de ceux qui croient qu'on peuit pîrendre le coeur
d'une jeune fille commie on prend une villA, à l'as-
saut! Un cSeur comme doit être le vôtre, ça se
mérite et ça se gagne! Si je savais commrnent
m'y prendre pour le gagner!"

Cathelinette reear-la la loyale figure placée
en face d'elle, deux fois elle ouvrit la bouche
pour répondre, deux fois elle hésita.

-Citoyen Francian, dit-elle enfin, comme
si les mots lui fussent dilliciles à pronoacer,
il n'y a pas qu'une seule façon de donner son
coeur à un brave garçon comme vous parais-
sez l'être. Si ce n'est qlue <le l'anmitié qu'il vous
faut... f

-Ah ! de l'amitié, répéta Francian, ça mie 4
dit que vous ne îîî'aimere- jamais 1

Elle ne répondit pas.
Il'Ça dit mêmîe peut-êtr-e que vous on aimez

un autre?"»
Elle inclina la tête.
"lSans doute uîî de votre pays, uîî pro-

mis?1"
Elle lit le nit-me signe.
"Parbleu ! le boulet qui nie tuera sera le

bienvenu ! " s'écria l"érancian dans un tel élan
de chagrin que deux guinses larmes lui jail- l
lirent des yeux. Il avait beau être soldat de
la République, s'être bravenment battu à Cit.-t
tillon et à Montenotte, il n'avait (hue vingt-
cinq ans, le sergent FrancianI

Cathelinette regarda dle nouveau (lu côté
de la boutique ; le Mpère Bernard était toujours
occupé et ne songeait lias à l'observer. .Elle
mit sa petite nmain sur le bras du jeune
homîme.

IlVous me faites bîeaucoup <le peine, Fran-
cian ! Ne me croyez pas mnau vaise de vous
avoir parlé si franchement. Une tille coquette

aurait chierché à vous
tromper ; cola aurait-il
muieux valu, dites?

-C'est vrai ! niais je
- ~- voua aurais tanct aimée,

voyez-voua ! <lue savoir
cousinue Cela, tout d'un

~" coup, que janilais... Et
vous dlisiez qu'il y avait
dans le miond<e <les gens
(lui avaient besoin do
uîoi ! s'écria le sergent
avec nise recrudescence

f de Chagrin, et j'ai été
- ' assez sot pour croira...

S -Que c'était (le îîoî
I(lue je parlais? Vons

'~~ aviez ran <l! os

, Catlielillette ! mais ex-
V jlù1uez-vous

I -Oui, il nie faudraitItrouver, li'ranciauî, un
homme assez gciné'reux,
lissez loyal pou r nbe
dlonner un dévouement

kw,_ entier, aveugle, eîi
échange de l'amitié sin-
cère que je lui oirrirais.
Vous sentez-vous le
courage d'être cet lions-
uite là, Francian?7

-Un dévouenment
entier, aveugle, pour

nie Iomilliquc' vous?

usé, je ne le lui -Pour moi et pour
les nmiens?1

-Pour votre père?
-Oui!1

-Et pour celui que vous aimez?
-Oui !
-- Mais de quoi donc s'agit-il ?
-Il s'agit <le vie ou do mort!
Ue soldat tressaillit. Un vague soupçoi

éveillé p.r certaines paroles du bonhonm
nard, lui revint en mé,moire.

"Eh bien? interrogea Cathelin tte pâle e
tante.

-Je vous ai dit qlue j'étais à vous, fiti
mient le jeune homme. Quandl saurais-je
vous voulez de moi?1

-Ce soir, à neuf heures, frappez deux
coups à cette porte ; j'ouvrirai. Et mterci
alibi ! oht ! merci!

LE TRAVAIL EXPERT

La seri-ait',.-Qutelle.s gages payez-vols, maamîe?
Mladasî *'h-e paierai lib,éralement en pîropuortion (le

ce Ilt- vous gagnecrez.
L. stîucî tic travaille pui dans c-es petits prix, moii.

I 'R I~SENCE I)'ESI>RIT

---- 9.

.- N'ayez lias peur, M. lIelavaitee ; le cli.I i n'a lilas

r-'4x.- Je le eai-i; et b'est rie-i que pour le faire

Elle reprit vivement la lmuye de cuivre, et ren-
ra dans la Imaison.

Une nmaimn s'abattit sur l'épaule dui soldat.
L e déjeunuer attendl ! s'iécria le b onhomm le

,ernard. As-tu fini <le regarder cette porte, beau
lisgoureux,

D)ire ce que fut cette journée pour l"ranian
omait dillicile ; tantôt il se (lisait qlue le sioir ne
iendrait jamais, tantôt q1u'il viendrait trop vite;

e~ d&isr (le savoir ce que U'mtielsietto avait à lui
[ire le dévorait, et pourtanti il craignîait (Ie l'ap-
rendre. Ne lui avaiull1e pas ôté toute espîérance 1

I> u'Il eié Cî a ibmle pas, pourq uoi te dé.i
orxer à elle?1 crisit l'orgucil.

P>ui sqîue tiil'. îa pourquoi ne pas lui êt re
[<'ýVouëi ', dlisaiilt'abtin

Et, à la loumanîge di paLu vre Sîreî,la 5u-
condé.l (Il- 1-e voix était plus Souvent écoutée
<pI'-, la Iieie

1.) t-s la1 v ti 'e maîisonî de Cîîthliiîette, (ter-
rièr , g ii tI-',les eîrili- t ia rideaux
11IC'Nu, 19-8 a ise îI'taZieîItt lias îMoinîs
l"ll<titl,. s. M'us piâle qui'à l'ordinîaire, Caheî
lnette aillai t i-t venmait idanîs la chiamb re, rl-
ra t, un ILrie pas pou r sout père (lui rejîe.

SSatit, ,tl dn ur sois lit. i< IIUit I't(iLiL ýt iii

I ,iPlitôt îi'eiîf heoures ii'' -ll-îura la Jeulie

feînîIalade 1 slleva su r sois lit.

o1ic n donnaniît reiiulîvoiîs à ce jeunei
bouîiste, îmma fi " ',dliîalidituî l
Cat liel iîi tii sicolla sat ti-ti', li -ra. lits

bohnnet le dettlli, (lui cachîait la chenvelure.
IlMon isi l'raîliin est loyal, j'it suisî

sùre!
D -i eu vi)us Ci etende ! d'ailli-urs nitotre Si-

tuation ('St, si te'rrible qu'il faut tout oser
-; -Le voilà! <lit lat je'unie femmeîîî (lui tros-
siaillit en e'ntenîdanmt de.ux légers col s frappésý
à 'la fortet d'e'st lias. I oia ji l'îitroduire ici,
monîî ,îériî

- Faîtes commeîi vous l't-liti'îîulrîiz, îila tii le,
je Ii'en reeîîits à vous!'

Ual leline tte trie'mili vit I ou vraInt la piorte,
muoins, pourtanît, élue I"raiwian ii, t re'iblait enî
iemmtran t dans cette mîaisoni ois'l dlemeu'irai t.

Il àerci d'être vi nu ! dlit i-llie toult Ims.
-Vous lk'uIvel .4 ul<îîît, de iîîoi, jo in''

dlit impî lemen'rt 1<- Sergenlt.


